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Soirée organisée par les jeunes 
en formation à Hautecombe pour
nous

Cela fait déjà un mois que je suis ici, le temps passe vite ! Il est donc temps
que je vous fasse un petit récapitulatif de mon arrivée ici. Avant de partir, le
16 et 17 décembre, nous avons eu un week-end d’envoi en mission, avec
une messe, suivie d’une soirée organisée pour nous les JET avec des
sketchs, des jeux et un bon diner. Nous avons aussi pu présenter nos lieux
de mission aux amis et à la famille des JET présents. C’était un beau dernier
temps ensemble avant le départ ! Certains partaient la semaine d’après,
quant à moi, j’ai profité des fêtes en France et j’ai vécu le nouvel an lors
d’une retraite “Jéricho” avec la communauté.

Présentation de nos lieux de mission



Mardi 16 janvier, atterrissage à 2h du
matin à Abidjan après un (très) long
voyage. Akwaba (bienvenu) ! 
Visa et bagages en poche, je rejoins
le prêtre Paul-Dodi et nous partons
direction la maison de Cocody
(quartier d’Abidjan) où je retrouve
Louise ma co-JET. 

Après cinq bonnes heures de route,
nous arrivons à Gagnoa : Ayoka !
(Bienvenu pour la région de Gagnoa).
Sœur Elina, la responsable de la
maison, vient nous chercher et nous
amène à la maison où un bon
déjeuner ivoirien nous attend.

Je suis enfin arrivée à la maison
après 3 jours de voyage, je suis
contente de découvrir ma chambre et
de poser mes valises.

Le lendemain, nous partons à
Gagnoa, c’est le début de l’aventure :
il y a des horaires de bus mais ils ne
sont pas forcément respectés, le bus
part lorsqu’il est plein que ça soit
plus tôt ou plus tard que prévu. 
Et lorsqu’il n’y a plus de place dans
les Gbaka (minibus), pas de panique
on ouvre la porte arrière et tout le
monde rentre !

Bonne arrivée !

Avec Louise à la maison de Cocody

Coucher de soleil à Cocody

Lever de soleil à Gagnoa

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gbaka


Ouch ! En sortant de l’aéroport d’Abidjan, je me rends bien vite compte que
mon pull et mon écharpe ne vont plus me servir. L’air est très humide et
chaud, même à 3h du matin ! Passer de 0°C à 35°C en une journée d’avion
c’est assez chaud (c’est le cas de le dire ^^) ! Heureusement, il fait plus frais
ici la nuit à Gagnoa, et j’ai rencontré mon nouveau meilleur ami : le
ventilateur !

Pendant notre trajet en car, nous observons les paysages qui sont très verts
malgré la saison sèche, il y a beaucoup de palmiers, de bananiers, de
champs de manioc et de maïs… Nous traversons beaucoup de villages où
nous voyons des marchés où les femmes portent tout sur leur tête dans des
grandes bassines : fruits, éponges, chaussure etc.

Le jardin de la maison de Gagnoa



Parlons du marché, c’est un mélange d’odeurs et de chaleur. Il y
a beaucoup de stands et de ventes en tout genre : des
chaussures, enfin surtout des claquettes et des tongues car il fait
vraiment trop chaud pour les chaussure fermées, des bijoux, des
ustensiles de cuisines… Il y a aussi des fruits et des légumes,
mais ils coûtent chers alors c’est un peu la fête quand on en a,
notre jardin nous donne aussi pas mal de papayes, d’avocats et
de bananes plantin, pour notre plus grand plaisir !

D’ailleurs, le dimanche, beaucoup de personnes ont des
vêtements avec des illustrations catholiques
représentants la Vierge, le Christ, des phrases bibliques… 
Les deux religions principales sont l’islam et le
christianisme, qui représentent presque 50% chacune.
Nous entendons le muezzine plusieurs fois par jour (et
surtout la nuit). C’est beau de voir toutes ces personnes se
déplacer le dimanche, les églises sont pleines et les
danses et les chants sont tous plus entrainants les uns que
les autres !

Mes futurs vêtements :)

Le marché est un lieu de rencontres et d’échanges mais ce
n’est pas facile d’y aller en tant que blanche car nous sommes
interpellées de partout, “la blanche !” “blanc foué” etc. qui sont des
expressions tout à fait anodines pour eux mais parfois un peu
oppressantes pour nous. On y trouve des pagnes, que ce soit
en robe, en jupe, ou en haut, le pagne est le roi du tissu ici !
Nous en avons acheté avec Louise pour essayer de nous fondre
un peu plus dans la masse ^^. Le couturier est en train de les
confectionner. Les pagnes permettent aussi de faire des
makébas (ou boubou) qui sont les habits les plus traditionnels
pour la vie de tous les jours. Les dimanches, des tenues encore
plus jolies et plus colorées sont de sortie ! 

Cathédrale Sainte Anne de Gagnoa



Des graines de palmier pour
la sauce graine

Joie de découvrir de nouvelles saveurs ici : tout est très épicé, pimenté et
les plats sont tous en sauce. Un vrai régal !! Je ne cache pas qu’avec Louise
nous avons déjà fait plusieurs plats français/européens (gratins dauphinois,
pizzas, lasagnes et j’en passe) pour nous rappeler un peu la France ! Et quand
on se rend compte que les frères et sœurs aiment bien, c’est jackpot car la
nourriture française est plus « fade » qu’ici. On ne mange pas d’entrée ni de
dessert donc nous avons aussi évidemment fait des desserts (cookies,
bananas bread, gâteaux au citron) ça fait du bien de retrouver un peu de sucre
^^.

Riz gras, poulet et légumes 

Les plats sont tous composés de viande ou de poisson en sauce et de
féculents. La pâte, c’est une sauce tomate avec des oignons qui accompagne
souvent les plats, est mon péché mignon ici. Nous avons déjà essayé d’en
faire avec Louise, en vain : il y a une certaine manière de cuisiner et
d’assaisonner, nous percerons bientôt le secret de Clémentine pour en faire
d’aussi bonnes qu’elle ! Les féculents sont nombreux : alloco (bananes plantins
frites), attiéké (semoule de manioc), placali (pâte de manioc fermenté), riz,  
igname (racine qui se mange comme un légume), tchêp (du riz avec de l’huile,
des oignons, des herbes), et évidement l’incontournable foutou (boule
compacte de bananes plantins écrasées). 

La cuisine prend du temps : c’est un moment convivial

Poulet braisé Pomme de terre, viande, sauce légumes 



Confection des cookies avant et après cuisson

Crêpes pour le mardi gras
des 97 filles, Ça nous a

pris pas moins de 4h !

Tarte au citron pour
l’anniversaire de sœur Elina

Cake au citron, ma nouvelle
spécialité !

Pizza



La CAN (la Coupe d'Afrique des Nations) : L’ÉVÈNEMENT du moment ! Cette
année, c’est la Côte d’Ivoire qui accueille la CAN. Elle a débuté le week-end juste
avant mon arrivée, et a terminé par une magnifique finale contre le Nigéria le 11
février ! Contre toute attente, car les éléphants (surnom pour l’équipe de la Côte
d’Ivoire) étaient mal partis puis finalement gagnaient tous leurs matchs, ont
remporté la coupe ! Et ça c’est chic ! Je vous laisse imaginer l’ambiance quand
nous regardions les matchs avec les filles ! Ici, tout le monde donne tout pour que
la Côte d’Ivoire gagne : les chants des supporters sont remplacés par des chants
de louange, les messes sont à l’intention de la
victoire et la mi-temps est le moment de prier pour
celle-ci. Je ne vous dis pas l’émotion lorsqu’ils se
prennent un but adverse : les filles se roulent par
terre, d’autres sont en pleurs, et pour les victoires,
on célèbre par des chants et c’est vraiment la fête
: c’est un joli cocktail d’émotions ! Lorsque les
éléphants jouent, les enfants ne vont pas à l’école
et le jour de la victoire, on a eu droit à un jour
férié pur tout le monde (une bonne idée à retenir
pour la France ? ^^) ! 



Je commence ma semaine avec une journée à l'école Arc-en-ciel (l’école
qui accueille des enfants porteurs de handicap, je vous en parlerai plus dans
ma prochaine JET News). Mes journées sont rythmées par les temps de
prière (prière personnelle, l’adoration, l’eucharistie ou l’office), le
service de la maison et de l’internat et par la sieste (très importante pour
tenir le rythme !). Tous les soirs, je fais du soutien scolaire de 18h30 à
19h30, puis à nouveau de 21h à 22h, nous avons donc 18h d’études par
semaine car le week-end nous sommes aussi en mission à l’internat. Nous
avons donc nos jours de repos en semaine.

La maison de la communauté du Chemin Neuf est rattachée à l’internat. C’est
elle qui gère le collège Enfant Jésus, composé de 400 filles dont 97 internes. 

Sœur Elina est la responsable de maison et est Lettone, c’est agréable de
pouvoir échanger sur toutes les découvertes de ce pays avec une autre
blanche, en plus de Louise qui découvre aussi, surtout qu’Elina est en Côte
d’Ivoire depuis déjà 5 ans ! 
Patricia est la directrice de l'Internat et est vraiment à l'écoute par rapport à
notre mission à l’internat. 
Sœur Marie-Jeanne est la directrice du collège.
Le Père Pierre-Clavère et elle sont à fond devant les matchs de foot, c'est
assez drôle à voir ! 
Clémentine est la maîtresse de maison et intendante, et Séraphin son mari
se marrent tout le temps ! J’apprivoise petit à petit cette nouvelle vie
communautaire et chacun de ses membres.

La maison communautaire

Le collège



Avec Louise, nous nous chargeons de l’aide aux devoirs tous les soirs.
J’accompagne 12 filles de quatrième et troisième dans leurs devoirs et ma
mission est de les aider à améliorer leurs résultats. L’orthographe est un gros
axe d’amélioration car leur accent ne les aide pas toujours pour écrire les mots
à l’oreille comme nous pouvons le faire, pour les dictées notamment. Par
exemple, quand je leur dis “demain”, elles écrivent “démain” et inversement. C’est
aussi le moment pour moi de me replonger dans les maths et la physique avec
les factorisations, les vecteurs, l’optique… sacré challenge !

C'est trop génial de voir leurs progrès et de les voir devenir fières d'elles ! Ici,
l'éducation n'est pas évidente, quand on demande aux filles quelles sont leurs
qualités elles disent ne pas en avoir, c'est une éducation vraiment très
différente de la nôtre et plutôt assez dure... :( Je me suis donc fixée un objectif
: qu’elles puissent s'aimer un peu plus, en les aimant et en leur montrant qu'elles
sont capables. C’est fou le besoin d’amour qu’elles ont ! Elles nous font très
souvent des câlins, elle nous disent beaucoup qu’on est très joli, que “la France
c’est chic tata” (ici tout le monde est appelé par maman, papa, tanti/tata, tonton
etc.), parfois c’est un peu difficile de les voir si dures avec elles-mêmes et leur
pays...
Je suis donc très heureuse de faire ces heures de soutien scolaire, c’est vraiment
le rayon de soleil en fin de journée car les filles me donnent beaucoup de joie
et je les aime beaucoup !

L’internat



Le week-end, comme je vous le disais, nous sommes également en mission car
nous avons l’étude des filles les matins de 9h à 12h, puis de 18h à 20h le
dimanche soir. Le samedi après-midi nous faisons des jeux de société et
différentes activités avec elles et le soir nous organisons des soirées à
l’internat, nous avons dansé et nous leur avons montré Ratatouille, elles ont
adoré ! C’est fou comme elles ont le rythme dans la peau, et comme elles
aiment danser ! Quand on leur dit qu’on va danser, elles nous répondent “ouaiiiis
tata on va bouger les fesses !” ^^ Elles nous apprennent à danser comme elles,
mais ce n’est vraiment pas évident, et elles se moquent gentiment de nous quand
elles nous regardent essayer, ce sont des bons moments !

J’aime beaucoup ces après-midis et soirées avec elles, ces moments nous
permettent de mieux les connaître et surtout de découvrir les autres filles de
l’internat que nous voyons moins. Et puis, on sent que ça les rend vraiment
heureuses de penser à autre chose que leurs études, elles n’ont vraiment pas
beaucoup de temps libre de jeux et de détente, le maître-mot du collège est
“L’enjaillement peut attendre, les études d’abord !”. Cela leur permet aussi
de vivre des moments plus “familiaux”, car leurs familles sont loin et elles ne
sortent qu’un week-end par mois pour rentrer chez elles ou chez leurs tuteurs
(oncle, tante) si leurs parents sont loin ou décédés.



“Pour vous les tatas les plus gentilles du monde, nous vous aimons” c’est pas trop mignon ?

Projection de Ratatouille Menthe au lait pour la récréation avec Patricia

Tricot et origami un samedi après-midi



« Yako » est un mot utilisé dans plusieurs situations, il signifie “je compatis,
courage…”. Il est autant utilisé lors d’un décès que d’un coup de soleil (je parle en
connaissance de cause ^^). C’est le mot de vocabulaire que j’ai le plus entendu et
qui résumerait bien cette fin de premier mois. En effet, la Côte d’Ivoire est un
très beau pays mais tout n’est pas rose tout le temps. La culture est très différente
de la nôtre et la communication n’est pas toujours évidente car les ivoiriens ne
disent pas forcément ce qu’ils pensent ou ce dont ils ont besoin. Il n’est donc pas
évident de devoir “deviner” ce qu’on attend de nous.

Aussi, je me rends compte ici de ce qui est important pour moi. La France a certes
des défauts mais c’est un pays magnifique par sa culture, ses paysages, ses
saveurs, les gens qui y habitent, ce pays me manque mais je suis heureuse de
me rendre compte de la chance que j’ai de vivre dans celui-ci. Ici, je sors très
peu de la maison car nous sommes loin d’Abidjan, nous ne connaissons pas les
alentours, et nous n’avons pas de week-end. Aussi, on ne se sent pas forcément
capables de sortir seules en temps que blanches. Ma liberté de sortir et mon
indépendance me manquent. En fait, je crois que je me rends réellement
compte de ce que signifie “être différent”. On se sent toujours observé, jugé,
parfois mal regardé et c’est donc difficile de décider de se balader, ne serait-ce
qu’au marché car nous savons que ce sera oppressant. Je me rends aussi compte
à quel point le regard des autres me pèse ici et dont il faut que je me détache.
Heureusement, nous allons une fois par mois à Abidjan pour la mission jeunes,
ce sont des week-ends avec des étudiants, je vous raconterai donc mon week-end
et j’ai hâte d’y être ! :)

Certaines filles de l’aide aux devoirs



« C’est mal doux dêh », qui signifie « c’est très doux”. Les « oh » , les « deh » à
la fin des phrases et les « tchié » quand on n’apprécie pas une remarque.
La phrase « Le retard vaut mieux que l’absence » sur un bus, sacré dicton ! Ou
alors les noms des taxis écrits sur leur parebrise comme “Bonne chance”.
La conduite sportive, les files de voitures sont plus nombreuses que la largeur
de la route ne le permet, ils n’hésitent pas à doubler par la droite avec de
magnifiques queues de poisson, et ils conduisent au klaxon, mais rassurez-
vous, on ne peut pas attacher nos ceintures ! ^^
La générosité : un chauffeur de taxi qui mange un sandwich et nous en propose
en montant.
« Blanc foué » (en bété) / ”la blanche”
La douche froide qui est agréable au final !
Le « Bonsoir » à partir de 12h, et lorsque quelqu’un quitte la maison même si
c’est seulement quelques heures, on lui dit « Bonne arrivée » à son retour. 
Les sandwichs à l’omelette, ou aux pâtes.
Les couturiers et les taxis très nombreux.

Pour finir, je voudrais vous raconter quelques découvertes et vous donner
quelques expressions d’ici !

Ma première JET News s’arrête ici, merci de m’avoir lue jusqu’au bout.
Je vous garde dans mes prières, et vous embrasse !

Tata Clarisse, Tanti, Clacla, Clac

PS : j’attends d’avoir de vos nouvelles avec impatience ;)

Le samedi après-midi, c’est lessive pour les filles !


